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bigungeit Des ©ierftocfeä uttb ber ©igelten

feft. Set berartig weit öorgefct)rittener ®ege=

neration bet Äeimbrüfen erlifcEjt fdjon borget
bie 3eugmtg§fäf)igfeit. Sebor e§ a6er fo weit

fommt, Werben biete minberWertige, buret) ben

2Iltot)ol gefctjübigte grüctjte erzeugt. 3n ber

Slteugeit ift bie iEatfadje ber ©cf)übigung ber

9tacf)tommenfcE)aft ber Urinier buret) gafjlreictje

^Beobachtungen belegt.

©cfjüter ber §itfsfc£)uten, bon ©onberftaffen,
Snfaffen ber ©djwacf)finmgcn=2lnftalten, bon

Stnftalten für ©pileptifclfe, paben in popem

fßrogentfap Sütopotiter gu (Sttern. ®ie ©r=

fenntni§ ber ©cpäbigung ber SJtadffommen*

fc£)aft burd) bett SltfopotiSmuS ber ©rgeuger

ift wotjt eine ber einbriidtidjften tütapnungen
im Sfampf gegen ben ?Utopotigmu§.

3iepen Wir bie Summe au§ ben bisherigen

Setracptungen über bie gefunbtjeitlicfje 33ebeu=

tung beS 2Ufopot§, fo ergibt ficX), bafj ber

2Itfopoti8mu§ ein großes Ungtücf für unfer
Sanb bebeutet, bafj er unfere ißolfggefunbpeit
auf§ fcpwerfte fcpäbigt; er 6eböt!ert unfere

Srrenanftatten, ©efängniffe unb ©pitäter.
Sergteichen @ie 9?upen unb ©cpaben ber

geiftigen ©etränle für unfer Sotf witeinanber,
fo ftetten @ie feft, bafj ber ©cpaben, ben fie

unferem Sanbe gufiigen, uttenblid) Oiet größer

ift at§ ber üftupen. Sie Sefümpfung be§

3Utopoti§mu§ ift baper eine ber bringtiepften
Stufgaben ber @efunbpeit§potitit unfereä San=

be§. Stm wirlfamften ift babei ba§ Seifpiet
ber fjotatentpattfamfeit bon geiftigen @eträn=

fen, finb ftarte 2lbftinengorganifationen. 23idp
tig ift ferner bie ©infepränfung beS SttfopoP

!oufnm§ burcp gefepliepe äftafjnaptnen, ferner
bie @afipau§reform, bie StuSgeftattung ber

Serforgung unferer Seoötterung mit guten,

billigen, atfopotfreien ©etränfen unb gutem

frifepetn Dbft. (ftortfefcung folgt.)

L'activite en dehors du service
dans ses rapports avec le service sanitaire d'armee.

Conference donnbe par le major Vollenweicler, le 19 mai 1929, ä Bolle, ä l'assemblbe des dbldgubs
de la Socibtb suisse des troupes du Service de santö.

(Fin.)

Fassons maintenant ä quelques points
spbeiaux: Yous savez qu'une grande partie
des hommes des troupes de santb font
leurs cours de rbpötition annuel dans les

bcoles des autres armes, accomplissant ee

qu'on appelle le service de cadres. Le
service d'infirmerie et les soins aux
malades forment le plus clair de leur travail.
II serait bon que la S. S. T. S. S. vouhlt
bien s'occuper de eette brauche plus qu'elle
ne l'a fait jusqu'ici. Dans les bcoles de

recrues, nous ne pouvons en enseigner

que les Clements, et les membres de la
S. S. T. S. S. seraient ccrtainement heu-

reux de pouvoir se perfectionner ainsi

sans faire une bcole d'appointbs. Une
instruction complbmentaire des soins aux

malades donnbe dans le cadre de la
S. S. T. S. S. pourrait attdnuer bien des

dbsavantages actuels du service d'infan-
terie, en caserne et auprfes de la troupe. Ici
aussi il faudrait btablir une espfece de

programme destruction. Pour diriger, on ne

forait appel qu'ä des officicrs du service
de santb ayant une grande expdrience et
ä des auxiliaires qualifies. La Croix-Rouge
possbde le matbriel nbcessaire. Uest avec
satisfaction que j'ai vu dans le substantiel

rapport annuel de votre Comitb central

que celui-ci signalait aux sections Fab-

sence presque totale d'exercices ayant pour
objet les soins aux malades.

Uno tilche difficile est de bien

preparer, de bien concevoir et de bien exd-
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cuter les exercices sanitaircs en campagne.
Gönöralcment, les participants ne peuvent
agir que dans le cadre d'un des ölements
de la supposition. Par exemple, le service
dcrriöre une compagnie d'infanterie au
combat (patrouille sanitaire de combat,
progression avcc la lignc de feu, organisation

de nids de blosses lögers, installation

d'un poste de secours), l'evacuation
d'un poste de secours par un groupe
provenant de la colonno de porteurs d'une

compagnie sanitaire, l'installation d'une

partie d'une place de pansement, etc.

Comme excrciees preparatoires aux
exercices en campapne, nous avons le
vaste domaine des premiers secours, panse-
ments, etc. De früquents exercices de

pansements so justifient övidemment, nöan-
moins j'ai parfois l'impression que d'au-
tres exercices importants leur sont sacri-
fiös: connaissance du corps humain et de

son fonclionnement, respiration artifi-
cielle, transports de tonte espece clont

I' importance ne pent, etre assex soniignee,
preservation et trciitement des blessures

et troubles oceasionnes par ta marche,

construction d'abris de blesses, improvisations,

etc. Dans los zones avaneees du
service sanitaire, le transport est tout, le
blessö doit etre conduit le plus rapide-
ment possible ä l'endroit oü on pourra le

soigner tranquillement et döfinitivement.
Pour ce, il faudra dans la rhgle un

transport a bras, par brancard ou par
tout autre moyen. Ensuito on utilisera les

vehiculcs do la compagnie sanitaire, les

automobiles do la colonno sanitaire et
enfin le train sanitaire. Or, e'est en avant
qu'on perd le plus de temps, dans le

transport ä bras, avec le brancard et avec
la voiture ä blossös. C'est h\ que l'on voit
si la troupe sanitaire sait travailler, qu'il
fasse jour ou nuit, que le terrain soit
facile ou difficile. J'estime que la
collaboration d'officiers sanitaircs qualifies

n'est nulle part aussi nücessaire que dans

les exercices en canipagne. C'est ä eux

qu'il incombe de concevoir et de diriger
des exercices de ce genre, sinon on courra
le risque de tomber dans l'invraisem-
blable et le ridicule. Je puis citer ä cet

ögard un cxercice relatö röcemment par
le journal de la Croix-Rouge et qui com-
portait la cooperation d'une sociötö de

samaritains, directcment sur le champ de

bataille!
Yous pouvez m'en croirc: il n'est rien

de plus difficile pour nous que de trou-
ver, pour les troupes sanitaires, des exercices

se rapprochant le plus possible des

realites de la guerre et bases sur des

suppositions tactiques vraisemblables; il
faut pour cela beaucoup d'imagination.

Je n'ai en somme parle jusqu'ici que
de la formation technique speciale. Mais

lorsquc la S. S. T. S. S. travaille aussi ä

\'ins traction mititaire de ses mcmbres,

nous lui en sommes reconnaissants. Ilya
tant de choses utiles dans ce domaine:
reconnaissance do chcmins, marches avec
lecture de la carte et exercices d'orien-
tation, emploi de la boussolo, service de

liaison, signaux, etc. Et je voudrais ici
exprimer deux veeux: Tout d'abord,
j'estime necessaire (jue pour tons les exercices

dans le terrain on demande l'autori-
sation de porter l'uniforme. La section
travaillera certainement de fagon plus
decidee que si les mcmbres sont en civil.
Ensuite, ne serait-il pas possible d'exiger
que chacun ait une attitude militaire, une
tenue militaire et s'cxprimc militairement,
surtout pendant les exercices cffcctuös en

uniforme? Le soldat sanitaire est souvent
livre ä lui-nieme, il ne doit pas 6tre un
moutou de Panurge: raison do plus pour
qu'il presente toutes les marques extd-
rieures du bon soldat. Pour ma part, je

pretends (pie memo dans un exercice
tres technique on pent avoir une allure
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militaire irrtiprochublc. Et cette allure
sera des plus profitables a l'esprit de

corps et de camaraderie.

En parlant de camaraderie, je pense it

la tendance qu'ont beaucoup de soldats
sanitaires ä se tenir ä l'ecart des liommes
des autres armes, au lieu de leur montrer
au contraire qu'ils sont aussi «un pen lä»,
qn'ils ne leur cedent en rien sous le
rapport de la formation militaire, tout en

posstsdant en plus unc formation
technique. Pour votrc societe elle-meme, il est
bon aussi de rester en contact Stroit avec
les autres societes militaires, comme eile
le fait du reste de plus en plus.

Les differentes sections de la S.S.T.S.S.

organisent des conferences plus ou moins
nombreuses. Evidemment, il se pent que
l'une ou I'autre ne serve pas strictement
ä la formation militaire; mais ce sera
tout ä fait exceptionnel, j'iusiste sur ce

point. C'est pour les comitös de sections

une täche importantc qui n'est pas facile

que de choisir le Conferencier et le sujet
de la conference. Ici encore je dois le

repeler: II fant que des offitciers
sanitaires qualifies collaborent ä la S. S. T. S. S.

Et si des conferences plus 011 moins sa-

vantes cedent le pas ä des exercices
pratiques bien executes, 011 ne saurait le

deplorer. Nulle part le risque de fournir
un travail ayant une valeur superficielle,
jusqu'ä un certain point, n'est plus grand

que dans le choix des sujets de

conferences.

11 impoi'te oxtremement que l'activite des

sections presente une certainc variete. Nous

ne devons jamais oublier que 1'homme

connait dejä plus ou moins, depuis l'ecole
de recrues, ce que nous exeryous pra-
tiquement. Pour realiscr cette variete, le

mieux est de combiner des fonctions
diverses au cours d'un meine exercice. En

revanche, c'est une erreur de vouloir, par
exemple, exercer pendant toute une soiree

un genre de pansements determine, au
lieu d'alterner avec une theorie sur le

corps humain, avec un transport ä bras,
etc. Certes, il n'est pas donne a chacun
d'etablir un programme de ce genre. Ici
encore des officiers sanitaires qualifies
sont indispensables. (Jn element precieux,

pour varier l'activite, sont les coticours
de toute espece executes soit dans le sein
de la S. 8. T. S. S., soit con join tement

avec d'autres societes militaires. Les con-
cours sont en quelque sorte des exainens.
J'estime qu'ils sont aussi necessaires qu'une
inspection ä la fin d'une ecole de recrues.
La question de l'organisation des con-
cours a maintes fois ete traitee ces der-
nieres annecs sans qu'on l'ait definitive-
ment resolue, je ne puis m'y arrfrter ici.
Je me borne ä souligner que, dans ces

concours aussi, il importe que les

participants aient une attitude militaire, qu'ils
travaillent militairement.

Vous avez pu voir par ce qui precede

qu'ä mon avis chaque section devrait
avoir ä sa disposition 1111 ou plusieurs
officiers sanitaires, comme con seillers
techniques ct chefs d'exerciccs. La S.S.T.S.S.
a pour but l'instruction militaire, ou plus
exactement l'instruction militaire et
technique de ses membres. Or, qui est charge
de l'instruction, dans 1'armee? Les
officiers. J Is sont instructs pour cette fonc-

tion; les sous-officiers sont leurs aides.

II doit en etre de m^me dans votre so-
ciete. Mais pour collaborer ä la S.S.T.S.S.,
l'officier sanitaire doit avoir des aptitudes
speciales que chacun ne possede pas. 11

faut beaucoup de tact, une grande
experience pratique, et le principal est d'etre

et non pas de parailre. Aussi, le choix
de ces collaborateurs est-il difficile.

Soyez persuades que, dans toutes les

ecolcs et dans tons les cours, nous atti-
rons sans cesse 1'attention des officiers —
depuis le lieutenant jusqu'au medecin de
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division — sur leurs devoirs envers la
S. S. T. S. S. Nous avons dJjä obtenu des

rösultats dont l'une ou l'autre de vos
sections a b£nüfici6. Naturellement, le
mieux serait que chaque section connüt
plusieurs officiers prets ä l'aider. L'un est

particuliferement qualifiö pour les exer-
cices en campagnc, l'autre est un bon

Conferencier, etc. Le comite peut alors

disposer d'apres le principe: « Chacun ä

sa place. »

Chacun reconnait aujourd'hui qu'un offi-
cier central pour l'activite en dehors du
service est indispensable. II est bien place,
en particulier, pour conseiller les sections
dans le choix de leurs officiers techniques.
Je dis «le choix», parce qu'il y a partout

de nombreux officiers qui s'intercssent

beaueoup ä la S. S. T. S. S.; il faut seule-

ment savoir les trouver.
La valeur de la S. S. T. S. S. augmente

avec le nombre de ses sections actives.
La propagande en vue d'enroler de nou-
veaux meinbres ne doit pas subir d'arröt.
Dans ce domaine aussi les officiers sani-
taires ont une grande tiiche, une grande
responsabilite. Quant aux moyens d'exer-

cer cette propagande, nous n'avons qu'ä
nous reporter aux propositions faites par
le müdecin en chef en 1923, au travail
de M. Ntef, ä ce qui a dit ä la
conference que le C. C. a tenue avec les

officiers instrueteurs en avril 1928. Je

ne crois guere qu'on puisse facilement en

trouver d'autres. Le film est un moyen
de propagande qu'il est utile de deve-

lopper. Espdrons que nous serons bientöt
en mesure d'en dtablir un, bien congu,
sur le service sanitaire en general. Les
exercices dans les Cooles de recrucs, oü

Ton travaille avec des effectifs complets,
nous en fouriiiraient la meilleure occasion.

Je tiens ä aborder encore la question
des cours preparaioires ponr les recrues
du service de sante que l'on a organise

ici et lä ces derniferes ann^es. Ce que
dit le C. C. dans son rapport annuel sur
la valeur de ces cours est parfaitement
exact. II est vivement ä d&irer qu'on en

cree partout. Mais e'est ici surtout qu'il
est inicessaire d'avoir un programme g£n6-
ral d'instruction £tabli par l'officier pour
l'activitd en dehors du service, conjointe-
ment avec les officiers du corps
d'instruction. II faut qu'a leur entree en
service les recrues sachent effectivement
quelque chose, peu, mais bien. Puis, il
faut les preparer de fagon que, pendant
l'öcole, ils exercent auprfes de leurs cama-
rades une propagande incessante en faveur
de la S. S. T. S. S. Cette propagande en

petit comity pout avoir des rdsultats sup£-
rieurs ä ceux qu'on obtient par la propagande

officielle.
Pour ce qui concerne enfin la coliabo-

ration de la S. S. T. S. S. avec d'autres
socidtüs, dont j'ai dßjä parld, je veux for-
muler ici quelques propositions:

a) On peut trfes bien combiner des

exerciccs avec des sociütds d'autres armes,
avec los soci6t6s de sous-officiers notam-
ment (patrouilles sanitaires lors d'exer-
cices de patrouillours, en montagne
surtout; service sanitaire derriere une section
d'infanterie pendant un exercice tactique).
J'estime que des exercices de ce genre
ont plus de valeur que toutes les gardes
sanitaires assumdes lors de manifestations

sportives et autres, bien que celles-ci
constituent un appoint appreciable pour
les caisses de sections. II est certain que
partout ou les sanitaires voudront tra-
vailler avec les troupes combattantes ils
seront les bienvenus et trouveront tout
l'appui necessaire.

Les sochit6s d'officiers et de sous-officiers

peuvent souvent mieux organiser des

conferences militaires que nos petites
sections. Par consequent, la S. S. T. S. S.

doit tendre ä ce que ses membres assistent
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le plus possible aux conferences de ce

genre.
b) On peut dgalement combiner de tres

jolis exercices avec les colonnes de la
Croix-Rouge. Ces exercices rappelleront
la täche de ces colonnes, que je vous ai
exposde. En campagne, le service sani-
taire d'armde devra souvent travailler la
main dans la main avec les colonnes de

la Croix-Rouge.
c) En revanche, je ne crois gufere aux

avantages d'une collaboration avec les

samaritains, car les domaines respectifs
de notre activity sont trop diffdrents.
Ndanmoins, les socidtds de samaritains

organisent souvent des cours de soins aux
malades qui sont excellemment dirigds, et
il est incontestable que les soldats sani-
taires ont besoin d'dtendre leurs connais-

sances dans ce domaine. C'est done unc
branche ou vos sections peuvent travailler

avee les socidtds de samaritains, voire
mdme de samaritaines, ä moins qu'elles
soient en mesure d'organiser elles-memes

un de ces cours, ce qui serait heureux,
vu les conditions spdciales du service en

caserne et dans les infirmeries.
Pour terminer, je tiens ä exprimer l'es-

poir que la S. S. T. S. S. continue ä ddve-

lopper son organisation comme eile Fa

fait ces derniers temps. L'appui des au-
toritds compdtentes lui est assurd! Son

activitd doit tendre tonjours plus ä com-

pldter avantageusement Finstruction donnde

aux troupes de santd pendant le service.
Je suis persuadd d'exprimer une opinion
que vous partagez tous en ddclarant que
Fexistence de la S. S. T. S. S. se justifie
pleinement, car elle a conscience de ses

devoirs envers 1'armde en gdndral et en-

vers le service sanitaire d'armde en parti-
culier!

L'ecole et les maladies de I'enfance.

II n'est que trop evident que les

programmes scolaires imposent souvent aux
enfants des efforts supdrieurs it lardsistance

physique de ceux-ci. On a bien raison de

dire que Fentrde ä Fdcole marque un nou-
veau chapitre de l'histoire de Fenfant.
Cela est vrai au point de vue physique
aussi bien que dans le domaine intellectuel.

II ne nous parait done pas superflu de

relevcr ici quelques points qui mdritent
toute l'attention des parents et des insti-
tuteurs, car nous somrnes d'avis que, tout
aussi bien qiFä la maison paternelle, on

a it Fdcole le devoir de veiller au bien-
etre matdriel et it la sante des enfants.

Chez beaucoup d'eofants on constate
des les premiferes semaines d'dcole une

propension ä la nervositd. La prcmifere

marque est Fdpuisement cdrdbral qui se

manifeste par le fait que Fenfant se fatigue

anormalcment vite en travaillant. Puis on

enregistre d'autres symptomes fächeux, soit
des maux de tdte ou une peine plus grande
ä travailler, soit la päleur du teint, soit
aussi quelquefois la difficultd que Fenfant

dprouve ä fixer son attention et it penser.
L'dnervement se traduit aussi par les

soubresauts que provoque la moindre dmo-

tion ou la moindre surprise chez Fdcolier

qui commence ä souffrir de cette neuras-
thdnie scolaire.

Mais le Symptome le plus net et aussi

le plus grave est Fandmie qui se manifesto

et qui ne tarde pas ä s;aggraver si

on n'y met pas bon ordre. J'ai souvent

pu observer le ddbut et trop souvent la
marche de cette maladie. Les petites filles
en sont surtout frappdes. Elle commence

par la perte de Fappdtit et les enfants

marquent prdcisdment la plus forte repu-
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